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Qu el oit vrai des Canadiens-Français en plus encore que pour le bien de l'empire britannique

emêedu plus grand nombre des nationa- et des alliés, auxquels nous sommes aussi tenus de nous
nu.ecoyons véritablement, mais il nous pa- intéresser.

rftGsbede l'affirmer de M. B3ourassa. Sans -**

de l gurre leche naioniise a Nous arrêtons ici les quelques précisions que nous
qu eCanada, pour des raisons ethniques, vouions ajouter à l'article si imiportant des Dtudes,

ajaaist pégceteée, daiunpa cme ia éaço reproduit dans notre dernier numéro. Sur tous les

fal en tout rcs e ais a se c.oureaila ét autres points de cet article nous sommnes parfaitemenlt
cas.Dan la uit, M.Bouassaestd'accord avec la grande revue des Jésuites de France,

ritide e reier bon mouvemenit et a pris l'ani- même lorsqu'elle dit qu'il est difficile aux Français et

téesHi mavilneeves1Agee aux Belges de comprenidre les raisons de l'attitude des
es equ'il a voulu depuis trois ans, c'est la aizaitsdnlagre c eu otpstat

gureprl'épuisement de tous les belligéranits qudepainsuim tvu cteat
Pisasvictoire." Pour ilui, les intérêts deEt oscmrns gc bindtêre*

lêt c-iiainnot a ls~gie nible à des âmes françaises, qui ont tant souffert. et si
qu el'autre,- et il> voit dans la réserve du héroïquemnent~ dans cette guerre, l'abtnin la e
Ponife"u indice assez certain que dans la ~ Pose rgaw açéd h~

lie d l gurr cmme clans le partage des respon- et de se adeptes, français pourtant de sang etd ln
'esIU7ées ln'est gurefacilededécider de quel ~
'pý"-Otelepods siiquités'"("Le Pape arbitre gué.etva er u euopd ainlse

P77.Nouis voudrions bien, pour notre s'es toujours mpoqué cmedu myteàFsg e

djun péféren e neent donnée à la~ cau~sel'feto rspcuseqeesCndn-Façi
ýde ~ ~ deo ldire garen à la Frne chez cexdeteexqin a

iller ou'nle dise.La véiéest autre, vet pa se4istnger etel ainfaçiee
esion uentre caseest assez bonne pour g~m n

liset, vecla rochure que nious avons


